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Jeune liomme
suisse allemand, cherche place
dans commerce de la place pour
n'importe quel travail, où il au-
rait l'occasion de se perfection-
ner dans ba langue francaise.
S'Adr. ANNONCES- SUISSES,
Sion, chiffres 629.

Garcon d'elice
demanda

pour Hotel à Berne, frs. 80.—
par mois. Entrée ler février.
Occasion d'apprendre l'allemand
Adresser offres sous chiffre 24
au bureau du journal.

Sanatorium d'altitude cherche
une FILLE D'OFFICE propre
et active. Offres av. copies de
certif. et prétentions de salaire
sous chiffre L. 10817 L. à Pu-
bl 'citas , Lausanne.

Pension Antonioli
SION

transférée Avenue Pratifori, fa
la Maison Deslarzes

CUISINE bourgeoise SOIGNÉE
A LOUER

Jolie chambre meublée, bien
exposée, balcon, chauffage cen-
trai . S'adresser Veuve 'Zmile
GAILLARD, Pratifo ri .

Près de la gaie un
verger

est à louer. Contre location, on
devrait apporter 1 li tre de lait
par jour.
S'adresser aux Annonces-Suis-
ses, Grand Pont, Sion.
A. louer à Evolène, pour la sai-
son d'été

CAFÉ-PAVILLON
Tea-Room

avec four et boulangerie.
S'adresser à Joseph Quinodoz .

Guide, Evolène.

A LOUER
au centre de la ville une gran-
ge-écurie entièrement ou par-
tiellement servirait parfaitement
pour entrepót. S'adresser Mme
Marie de Rivaz , Sion.

"XTìLIOTJ:K__E&
APPARTEMENT de 2 ou 3

chambres, bien ensoleillé. bal-
con, cuisine et cave. S'adresser
au journal qui indi quera.

On demande
A LOUER jolie et grande cham-
bre meublée avec chauffage.
Adr. offres case postale 9346

A LOUER
lout de suite un appartement de
4 chambres , cuisine et dépen-
dances, eau, gaz, électricité.

S'ad. Jn. Chevrier, sous gare.
"^H , , , , | | | | ¦ | !¦ « __¦__¦-.

Je cherche

A louer
à Sion, un appartement de 6
chambres et dépendances, bien
situé, tout confort. Suis éven-
taellement acheteur villa ou ap-
partement, ou terrain à bàtir
situé commercialement en ville
de Sion. Faire offres détaillées
«Mi journal.

A VENDRE"
E à 6 toises de bon foin et re-
fill. — S'adresser à Bey trison
Jean, lea enfants, SALINS I

Il doit devenir grand et fort.
Dono ohaque jour une tasse de BA_5TACKX Oe cacao à la bananerortifle les os et faeilite la orolss.u_.ce, car fl oontient les phos-pnates et sels de calcium néeessaires à l'entent pour devenir un

. nommè. Son emploi lui donne la sante, des membres viaoureux» . * N» . et rend tout son organisme résistant. .
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ROUTE DES MAYENNE TS A SION UN = H 
Fondée en 1912
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§1 . ì . Buffet de la Gare de St-Léonard
a™ .!. I DIMANCHE 20 JANVIER

3,90

dès 14 heures
Orchestre Jazz-Band 

Se recommande: Ernest Bovier
noir et couleur, spé
cial pour costumes

le m.

?8fÌÌl fP9_HÓ belie 1ualitó bril lante
UQlll. li QH80 les coloris , largeur (

special pour travestis
15 coloris mode, lar-

le m.

Salio le cune
grande largeur,

ALEXANDRE BRUNNER

^L^HK-éC «J^̂ ^U^BaB il ! ; Visitez les Vitrines

3, Comrs de Rive GENÈVE 1

1.75
2.95
3.90

4.50
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D|[_f$£ìQ|jl£ or , argent et fantaisie , article E fi fi
DI UUQI I riche le m O.oU

ueiours anjlats ̂ rsr : cn»
largeur 70 le m. 6,90 U_UU

très souple pour robes et
beaux costumes, 30 coloris

le mi
uni et ebangeant, riches coloris
pour costumes et robes de sty-
le, grande largeur, le m.

Maison importante de la place cherche immédiatement

apprenti
ou éventuelliement AIDE DE BUREAU.

Adresser offres avec certi ficats et référenoes sous chif-
fres L. 1300 Si aux Annonces-Suisses S. A., Sion.

Orèie emine
geur 100

erta sai et satin éiinoeiant
souple et brillant, pour riches costumes et
travestis , toutes teintes, grande largeur

le m. 5,90
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n Maire I
6.90
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Le magasi ne oneoseures
Tittetas CLAUSENGEORGETTE METAL imprimé, le m. 16,50 ^̂  "̂̂  m ~~

GEORGETTE-VELOURS le m. 16,50 l j m Qinn ~CREPE SATIN, lamé et impr. le m. 16,50 • i **IWI ¦ Rue de Lausanne
VELOURS SOIE, imprimé, le m. 25,50 21,50 |-" i  ;

"•—— , _ J Offre des Fins de Sóries à des
Demandez nOS échantiliions j P 11* exeessivement av an tageux.

Tissij lame
grande largeur
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Bctnque de Riedtiialleii d- Cie
SION 

Obligations à 3 ans : 5°|0
Carn . ts d'Epargne — Comptes de dépOts

Comptas-courants  — Prèts
GESTION DE TITRES ET DE FORTUNES

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE
aux meilleures conditions.

________ ¦_____ ¦__________________________________________ ¦________________ ¦¦ >_____M____________________________________________________ M

FABRIQUE DE MEUBLES

Ad. ITEN - SION
Mumz-vuis ae Journal el Feuille d'Aule de ualais ì _____^,_n. 

¦___. 
__ __

_*_, frais généraux. Rembourse tout port . Envois dópassant 15 kg.,
àipédiéa t_u LMùùla vittaam.
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Reprise de Commerce
Le soussigné a l'honneur d'informer son

honorable clientèle et le public en general
qu'après 47 ans d'activité il remet son com-
merce de chaussures à son fils Otto! 11 les
remercie de la confiance dont ils ont bien
voulu l'honorer durant cette longue période
et les prie de bien vouloir la reporter sur
son successeur.

Me référant à l'article ci-dessus, j' ai le
plaisir d'annoncer à l'honorable public sé-
dunois et des environs, qu'à partir du ler
janvier j' ai repri s le commerce tenu jusqu 'à
ce jour par mon père. Comme lui, je me fe-
rai un devoir d'offrir des marchandises de
hautes quali tés pour la satisfaction de ma
clientèle.

Sion, le 15 janvier 1929.
sfli 0TT0 BRUNNER - S&9|

Vente aux enchères
Le notaire Albert de Torrente, à Sion, exposera en vente

aux enchères publiques, à la Grande Salle du Café Industriel, à
Sion, dimanche 20 janvier 1929, dès 14 heures 30:

a) pour Madame Vve Marie Berclaz-Barmettler, à Sion :
1. 1 pré à „Grand Champsec", de 3269 m2, Nord : l'Orphe-

linat des Filles; Sud : Delaloye Gabriel; Est: Berthe Darbellay;
Ouest: Eug. de Riedmatten.

2. Vigne à „La Rouaz", de 620 m2, Nord : Evéquoz Josephi-
ne Sud et Est: Pitteloud Alphonse; Ouest: Ribord y Albert.

3. Un jardin à „Les Polen e es" de 694 m2 ; Nord ! Henri Héri-
tier; Sud : Jean Lehner; Est: Germain Debons; Ouest: Leon de Tor-

rente.
4. Une part de maison de la Lombardie No. 8, comprenant .-r'

2me et 3me étage, cave et galetas.
Ces 3 derniers immeubles proviennent de Melchior Barmttler
b) pour M. Henri Calpini, à Sion :
1 pré marais aux „Creusets d'en bas", de 1970 m2; Nord :

Charles de Torrente, ing., Midi: Michlig Benoit.
Sion, le 15 janvier 1929.

P. O.: Albert de Tornante, notaire

iiiin .i!.j .!i..iM^^

Engrais - Fourrages
offre avantageusement

La Fédération valaisanne des Producteurs de Lail Sion
Maison contrdlée par les Établissements fédéraux de chimi .

agricole
Sur demande, nous fourni ssons pour toute livraison des bul-

letins d'analyse gratuits.
¦lllilllllllllilHIIIIIIIIIIIWIIIIllJlIllliìlM

rL.GREZET -YVERDONn CHASSEURS, AGRICULTEURS,
acKèXe toute L'année cuoce epurw «JULU/
to_i_y CUìKC/ et p_e____u____. ifamwMiMw roZw* TAUPIERS, etc.

en vendant vos CUIRS et PEAUX
de toutes sortes à la dite Maison,
vous pouvez étre persuadés qu'el-
les auront obtenu le haut prix.
Pas d'intermédiaires. — Pas de

Oosfuities de Carni
A vendre pour causés diverses

(bonne marchandise) à fr . 10.—
et 20.— : Gowns complets à
partir de fr. 8; Pierrots fr. 12;
perruques à divers prix. Frau
Peter,Weystrasse 11, Lucerne

A vendre
A Clavoz, vigne de 900 toi-j es
avec 50 péchers et 50 poiriers
espaliers, en plein rapport et
sur la route cantonale, Bonnes
condilions.

S'adr. A. BRUNNER, chaus-
sures, Sion.

Avenure
une vigne sise à Lentine, de
400 toises environ. S'adresser
à M. Eugène de Riedmatten,
notaire, Sion.

A vendre aux Mayens de Sion

un chalet
de six chambres en partie meu-
blé. S'adresser pour renseigne-
ments à l'Agence de M. A. de
Kalbermatten, architecte, Sion.



Le centenaire ie Rape! Blfz
Il y eut cent ans, hier, jeudi 17

janvier, que le peintre Raphael Ritz est né.
Cette date qui ne doit point passer inapercue
en Valais fui modestement célébrée par les
amis d'u grand artiste.

Pour nous, le meilleur moyen de rendre
hommage à son talent est encore d'en ravi-
ver le souvenir et de rappeler en quelques
lignes les étapes de cetbe brillan te carrière
une des plus fécondes et des plus belles
'dont puisse s'honorer le canton.

La meilleure biograp hie du peintre Ritz est
celle cle M. Leon Roten qui mérilerait fort d'è-
tre traduite en francais. Elle nous a fourni
les quelques renseignements qu'on va lire et
dont l'intérèt ne saurait échapper à nos lec-
teurs.

***
La famille Ritz , originaire de Niederwald,

dans la vallèe de Conches, se distingua de
bonne heure par ses aptitudes artistiques. Le
père Ritz était un peintre d'art cpi se fit une
réputation par la ressemblance de ses por-
traits. Plusieurs de ses tableaux d'église ré-
vèlent un véritable talent. Il avait connu
Vienne et Munich où les éléments de son
art lui furent enseignés, puis il acbeva sa
formation dans l' atelier de Kaiser, à Stans,
dont il épousa la fille.

Le jeune ménage vint s'établir à Brigue et
Laurent Ritz fut nomine professeur de des-
sin au collège des jésuites, frequente alors
par plusieurs centaines d'élèves.

Raphael Ritz , second enfant de Laurent,
naquit dans cette ville, le 17 janvier 1829.
Il eut pour parrain son grand-p ére maternel
et sa grand'mère paternelle oomme marraine.

Une vie de famille à la fois paisible et
douoe exerca sur son càractère une heureu-
se influence. Le sentiment religieux ne fut
jamais banni cle oe foyer où le bonheur vint
s'installer tout naturellement.

Survinrent les luttes de partis entre le Haut
et le Bas-Valais, qui passionnèreii t toute l'o-
pinion publi que. Le père ayant adopté les
idées nouvelles, se sentit quelque peu dé-
paysé dans oe milieu , et préféra planter sa
tante en lieu sur: à Sion.

Raphael Ritz montra dès la plus tendre
enfance une prédisposition pour la peinlure.
Il ne faisait ainsi que suivre une tradition
de famille. Tout jeune , il dessine au charbon
ou à la craie sur les parois et sur les portes.

A 9. ans, le typhus met son existence en
danger, mais des soins dévoués, une atten-
tion de tous les jours, l'arrachent fa la mort.

Plus tard, le jeune homme se distingue
à Sion où il achève avec succès ses études
classiques.

Son esprit ouvert et curieux demeure cons-
tamment en éveil . Ritz se passionne en ce
moment pour la botanicpie qu'il étudie avec
un maitre en la matière : le Chanoine Rion ,
dont la notoriété de savant s'étendait bien
au-delà de la petite cap itale.

L'artiste en s'absorbant dans la science
n'en délaisse point pour autant sa vocation à
laquelle les études classiques assignent nn
but plus élevé.

Durant les mois d'été, il entreprend avec
son père et son frère, de grandes courses
de montagne. 11 fit partie , plus tard, du
« Monte-Rosa » section du C. A. S., dont il
fut [un excellent membre.

Le 13 aoùt 1842, un grand chagrin le frap -
pe et sa mère qu 'il aimait profondément et
pour laquelle, fa dix ans déjà , il dessinait une
ébauche, meurt au milieu des siens.

Mais le temps met un baume à toutes les
douleurs: le pére Ritz épouse en secondes
noces Mlle Marguerite de Torrente , de Sion.
qui se chargera de l'éducation des enfants.

Le fils continue à peindre et à dessiner.
Son onde de Niederwald , qui possédait des
minéraux très rares, l'initie en mème temps
à la mineralogie et parvient à lui donner
des notions étendues dans ce domaine.

Rilz s'o, ien.e insensiblement sous la direc-
tion de són pére, vers la peinture religieu-
se. Afin de se perfectionne r, il part en 1851
pour Stans, où il travaillé avec son onde,
le dessinateur Kaiser , puis dans l'atelier de
Deschwanden.

Las -de cop ici- des tableaux , ce qui de-
venait pòur lui une véritable obsession , il
s'aban donna à son penchant nature l : la pein-
ture de genie dans laquelle il devait exoel-
ler un jour.

Il ren tré à la maison paternelle et gagne
Dusseldorf , le 28 octobre 1853. Il y prend ,
comme il le reconnaìt lui-méme, le goùt ,
l'application , la joie et le courage pour pour-
suivre son idéal sous la direction de plu-
sieurs maitres : Scbadow, A. et K. Muller, It-
tenbach, Mùcke , Hildebrant , Schinner, Mos-
ler et surtout Lessing.

Le paysage et le tableau de genre ont tou-
tes ses prédilections. Il accomplit , dans un
temps re'a 'i/ement court , de rap ides progrès.

En 1856, sa première oeuvre: „Toi!elte du
dimanche matin " qn'il ooncut dans l'atelier
du professeur Jordan denoto un talent sur
et déjà fort originai .

Plein de vie et d'entrain , il fait corps avec
son epoque. Ses lettres prouvent la part qu 'il
a prise aux événements de 1856 (affa ire de
Neuchàtel). Il n'attend qu'un mot de son pè-
re pour s'enròler dans les rangs des défen-
seur s de la patrie.

Et voi"! de nouveau le calme et des vova-
ges d'elùde. Son talent s' affe rmi.. Il tient son
père au courant de ses travaux et de ses suc-
cès et volontiers lui demande conseil.

En 1860, il quitte l'atelier de Jordan pour
voler de ses propres ailes.

Il re folline fa Dusseldorf , en 1865, d'où
la maladie le contraindra a rentrer à Sion.
Il y ouvrit définilivement son atelier àia rue
de Savièse et dès lors fut aimé comme le pein-
tre du pays. En 1873, il se marie avec Mlle
Lina Nòrdlinger, de Tubingen, dont il eut

cinq enfants dont un mourut avant lui-mème.
Si nos renseignements sont exacts, trois d'en-
tr 'eux sont encore en vie.

Raphael Ritz sous des dehors modes tes,
fut un très grand ar tiste, un de ceux dont le
Valais peut ètre fier à juste titre. Il a po-
pularisé Savièse et ses habitants qui le lui
rendirent bien. Son dernier tableau „Les Pé-
lerins de Savièse" est un hommage à ces
gens qu'il avait compris mieux que person-
ne et qu'il avait aimés. Ritz, dont la sil-
houette est encore familière à bien des Sé-
dunois, ne travaillait jamais à contre cceur.
Artiste probe et sincère, il se laissa guider
par son inspiration qui fut souvent splendi-
de. Le „Service divin au Sanetsch", „Notre
Dame de Longeborgne", les „Ingénieurs à la
montagne" et tant de tableaux connus obli-
geront les hommes à garder sa mémoire. Il
avait du cceur, de l'esprit, du talent, et celle
gràce qui fut un don suprème : la modestie .

C'est le 11 avril 1894 qu'il mourut d'une
fluxion de poitrine, après avoir servi son
pays par son art et par sa valeur d'homme.

**
On nous écrit d'autre part:
Ce 19 janvier apporto le centième anniver-

saire de la naissance du peintre Raphael
Ritz , né à Brigue, où il passa son enfance.

Déjà remarqué à l'école de Dusseldorf , il
ne tarde pas à se faire un nom en Allema-
gne et en Suisse.

Fixé à Sion, il voit une phalange de jeu-
nes artistes se grouper autour de lui et for-
mer l'école de Savièse.

Les sciences naturelles lui étaient familiè-
res; il a publié, en outre, diverses études de
mceurs et des légendes. Epris d'histoire et
d'archeologie, il fut l'initiateur du musée de
Valére et appelé à faire partie de la Com-
mission des Monuments historiques.

Le Club alpin le comptait parmi ses mem-
bres les plus dévoués.

Quoique emporté très vite par la maladie,
son oeuvre est considérable : plus de cent toi-
les fort remarquables figurent dans les salons
et les musées suisses et étrangers.

Ritz connut quelque peu sa renommée et il
lui fut donne de vivre quelques marques de
gratitude. Des commandes flatteuses de la
part des Gouvernements. Mais, sa modestie
l'empèchait de s'enorgueillir. La marque de
sympathié et d'estime qui Ini fut le plus sen-
sible fut bien lorsque les Saviésans vinrent ,
fifres et tambours en tète, accompagner sa
„Messe au Sanetsch" qui était expédiée à Zu-
rich.

Le Comité pour la commémoration au Cen-
tenaire de Ri tz organise, entre autres, une
exposifion de ses ceuvres à Sion pendant le
mois de mai . C.

(N. de la R.) Notre correspondant qui sem-
ble bien informe, place au 19 janvier 1829
la date de naissance de l'artiste. Or, la bio-
graphie Roten mentionne ie 17 janvier et oela
d'après le carnet de notes du père de Ritz.
Nous voilà bien embarrassés de nous pronon-
cer sur oe point d'histoire. Qui nous viendra
donc en aide avec des précisions irréfuta-
bles?)

possibilité d'exercer un con tròie propre sur
ces exploitations.

Une ordonnance federale sera préparée pour
la date où les résultats de la votation po-
pulaire seront officiellement enregistrés par
l'Assemblée federale (session de mars).

La conférenoe étai t présidée par M. Haeber-
lin, conseiller federai et s'est tenue en pré-
vision de police.

|gjg $UM$E
LES VIGNOBLES DE LA SUISSE

ALLEMANDE

La Journée du vignoble de la Suisse alle-
mande s'est occupée notamment du regroupe -
ment des vignobles de la Suisse allemande et
de leur replantation. Le regroupement des
vignobles est considère oomme un moyen de
rendre plus prospere et de meilleur rapport
la viticulture qui a subi un important recut.
L'ìngénieur Struby, qui représentait le dépar-
tement de l'economie publique, a parie des
dispositions légales sur l'encouragement de
la viticulture et a déclaré que le Conseil fe-
derai étai t dispose à entrer dans les vues des
vignerons pour le subventionnement du re-
groupement des vignobles.

L'EXPORTATION DES AUTOMOBILES

Le commerce extérieur des automobiles,
en 1928 a été d' autant plus favorable qne
l'exportation a notab l ement augmenté. Alors
cme l'année précédente, notre pays a pu ex-
porter 4,8 mi. lions de francs de voitures ayan t
un poids dépassant 1600 kg., l'année derniè-
re, la somme a atteint la valeur de 69 mil-
lions contre 73,6 millions l' année précédente.

FAITES VOS 1EUX

Dans une conférence du départemnt fede-
rai de justice et police avec les représentants
des cantons où existenl des kursaals et les
représentants des kursaals, eux-mèmes, la
question a été examinée de savoir sous quelle
form e et à quelle date l'applicalion du nou-
vel arlicle 35 de la Constitution federale de-
vait ètre envisagée pour autant que les j eux
des kursaals entrent en ligne de compie. Una-
nimement, on a constate la ferme volonté de
faciliter la tàche des autorités, soit par l'ob-
servation stricte des limites fixées en partie
déjà par l'arti cle consti Lutionnel lui-méme, soit
par l'observation de l'ordonnance du Con-
seil federai qui definirà certaines autres li-
mites.

Selon les propositions de la conférence, seul
le jeu des boules serait autorisé comme jeu
dans les kursaals. Aucun centre d'étrangers
ne serait autorisé à posseder p lus d'un kur -
saal. Les dispositions envisagées ne présen-
teraient pas beaucoup de modifications par
rapport aux prescriptions du Conseil federai
du 12 septembre 1913. Elles pourront ètre
rendues plus strictes par les cantons. Les so-
ciétés de kursaals, de leur propre initiative ,
s'engagent à exercer un contròie très sevère
sur les oomptes et sur l'exploitation elle-mè-
me, sous la surveillance des cantons. Les au-
torités fédérales devront avoir également la

LA SUISSE ET LE PACTE KELLOGG
La commission du Conseil des Etats pour

1'adhési'Oii de la Suisse au pacte Kellogg réu-
nie à Berne, sous la présidence de M. Wi-
niger et en présence de M. Motta a procède
à un échange de vues sur le projet d'arrèté
federai dont elle recommandie l'approbatio n
avec une modification du texte. L'article pre-
mier, dans la teneur du Conseil federai , est
ainsi concu : „Le traité de renoncia tion à la
guerre conclu à Paris le 27 aoùt 1928 est
approuve".

La commission reoommande le texte sui-
vant : „La Suisse déciare adhérer au..., etc."

Les Chambres auront à s'occuper de cet
objet dans la session de mars.

EBOUILLANTÉ DANS L'AUGE A PORCS
Le fromager Ernest Haag, de Wuppenau

(Thurgovie) qui donnait' à manger aux porcs
est tombe dans une auge remplie de soupe
bouillante et a été si grièvement brulé qu'il
a sucoombé peu après. Le malheureux laisse
une femme et quatre enfan ts.

UNE JNVASION" DE SANGLIERS
On annonce de Porrentruy une vraie in-

vasion de sangliers dans tout le plateau de
Maìche et dans la région de Lomont. Plu-
sieurs familles de ces . pachydermes ont pas-
se la frontière et ont été abattus par nos
nemrods suisses. Chaque jour, des battues
sont organisées dans l'un ou l'autre des vil-
lages frontière d'Ajoie ou des Franches-Mon-
tagnes,

UN GROS SINISTRE A St-GALL
Un violent incendie s'est déclaré jeudi ma-

tin à 10 h. 30 dans une ade du bàtiment
cle l'Union de Banques Suisses.

Le feu a détruit les 5me et 6me étages. Le
foyer se trouvait probablement au 5me éta-
ge. Bien que munis de masques, les pompiers
n'ont pu combattre le sinistre qu'à grand'
peine, étant données la chaleur et la fumèe
extrèmement dense. En tentant de combattre
l'incendie par un des còtés de l'immeuble,
trois pompiers, obligés d'ouvrir des fenétres
fermées par des jalousies, ont été assez sé-
rieusement blessés.

Aux étages qui ont été détruits se trouvaient
un petit commerce de broderi e et des entre-
pòts. Les locaux principaux de l'Tmion de
Banques Suisses ont été épargnés gràce à
leur construction; de ; ce fait , le service de
la banque ne subit aucun dérangement.

Le feu, dont la cause n'est pas encore dé-
terminée et qu'on attribué à un court-circuit,
se propagea très rapidement. Après trois heu-
res de travail acharné, le oorps des pompiers
alarme au complet réussit à maitri ser les
flammes.

Les dégàts sont très élevés.
Plusieurs accidents de pompiers sont à dé-

plorer. M. Bosch, fonde de pouvoirs, par sui-
te de l'émotion, a sucoombé sur les lieux à
une attaque.

EMPOISONNEE
Une servante de Wurtemberg en place à

Muttenz, pensant qn 'il s'agissait d'une dou-
ceur, mit dans sa bouche une tablette Meta
et la laissa fondre. Le soir, la jeune fille,
àgée de 21 ans, fut prise de violents vomis-
sements. En clanger de mort,. elle rat trans-
portée à l'hòpital où, mercredi soir, elle n 'a-
vait pas enoore repris connaissance.

Canton àn Yalais
A PROPOS DU TRANSPORT DES

AUTOMOBILES PAR LE SIMPLON
Les automobristes auront appris avec sa-

tisfaction le plein succè3 des démarches en-
trepiises en leur faveur auprès dn ministère
ila ien des Communications afin d'obtenir une
sensible réduction des frais afférant au trans-
port, par chemin de fer , des voitures au-
tomobiles, de Domodossola à Bri gue, par le
tunnel du Simplon.

Ces démarches ont été fai tes obli geamment
par les associations de tourisme itaiiennes à
fa demande du Touring-Club suisse transmi-
se par un de se.s administrateurs, M. R. Rus-
ca, fa Chiasso.

Pour bénéficier du nouveau tarif , les anto-
moti istes doivent s'adresser directement aux
bureaux des chemins de fer italiens de l'Eta t
en gare de Domodossola.

LA RECENTE CHUTE DE NEIGE
Depuis la nuit de mardi à mercredi, la

neige tombe en abondance dans les régions
entourant les hauteurs. Mercredi, la couche
de neige atteignait dans la partie basse de
la Suisse septentrionale, de 10 à 12 cm. La
temperature est encore généralement au-des-
sous de zèro.

On signale également depuis la nuit der-
nière de la neige dans la région du nord
du Rhin . Les régions élevées de la Suisse
indiquent une forte baisse de temperature.
Sur les hauteurs de 2500 à 3000 mètres, on
enregistré près de 20 degrés sous zèro.

Le versant sud des Alpes ne signale pas
de précipitalions, mais un froid vif.

LE VERGLAS OCCASIONNE
UNE CHUTE MORTELLE

Un ouvrier de Chipp is, M. Berthouzoz, de
Conthey, se rendait à Sion, à bicyclette, pour
prendre le train qui devait le conduire à l'u-
sine, quand il glissa éar le verglas entre les

villages de St-Séverin et le bourg de Con-
they, où la route est assez rapide . Là ma-
chine derapa et vint violemment butei
oontre un bouteroue, à un toumant à
l'entrée du village du Bourg, précipitant le
conducteur sur le sol. Le malheureux, ì .de-
ve dans un état désespéré, par epielques pas-
sants qui lui prodi guèrent des soins, mou-
rut mie heure après l'accident. Cette nou-
velle a cause parmi tous les ouvriers de
l'usine, une triste impréssion.

ACCIDENT SUR LA VOIE
Mardi matin, M. Albert Coquoz , ori ginaire

d'Evionnaz et chef d'equipe à la manceuvre,
à la gare de St-Maurice, a été victime d' un
accident de travail.

A l'arrivée du trai n de Sion, M. Coquoz,
sur une machine, devait retirer deux wagons
lorsqu 'il heurta le tuyau de la prise d' eau.
Blessé à la tète et se plaignant de maux de
reins, M. Coquoz a été immédiatement con-
duit à la clini que St-Amé par le médecin ap-
pelé. Le diagnostic révéla une plaie à la tè-
te et des còtes fracturées, blessures qui de-
mande ront de deux à trois semaines de lit.

APRES L'ATTENTAT DE VIONNAZ
Les nouvelles qui parviennent de la vic-

time de l'attentat de Vionnaz sont bonnes.
Le eourageux M. Borgeaud est hors de dan -
ger-et se rétablira promptement. Tout le mon-
de le félicite pour sa présence d'esprit et le
oourage qu'il a mis fa maitriser le bandit.

Ce serait un nommé Pont, de la région de
Marti gny. On espère que son arrestation ne
tarderà pas.

STATISTIQUE AGRICOLE

agri cole »
Charrat-Fully : 1927 1928

Asperges kos 27,000 kos 28,000
Fraises 12,000 40,000
Abrioots 242,000 167,000
Pommes et poires 297,470 300,000
Chàtaignes 4,310 1,400
Moùt* lit. 72,370 lit . 125,070

Avec l'assainissement de la plaine du Rhò-
ne dans le district de Marti gny et l'aspect
tout nouveau donne an paysage de la région,
il n'est peut-ètre pas sans intérèt de donner
un petit apercu du tonnage agricole parti des
gares de Charrat-Fully et de Saxon pendant
oes deux dernières années, écri t le « Valais

*en provenance exclusive de Fully.
Saxon : i

Fraises kos. 76,900 kos 33,760
Abri cots 760,320 574,340
Pommes et poires 373,230 189,000
Si l'on y ajoute encore tou t ce qui est par-

ti par la poste, camions, les importants a-
chats de la Fabrique de conserves de Saxon,
oe qui est emporté hidividuellement et oe qui
est affeeté à la consommation sur place, qui
représentent une quantité fa peu près égale
à oe qui part par chemin de fer, on n 'aura
qu'à doubler les chiffres sus-indi qué s pour
avoir une imago exacte du trafic.

Il est toutefois fait une réserve pour les
moùts dont la majeure partie prennent géné-
ralement le chemin ¦ direct des pressoirs de
Marti gny et de Riddes.

Ces chiffres sont plus que significatifs pour
démontrer ce que peuvent les deux forces ré-
unies du progrès et du travail . Et pourtant ,
si l' assainissement cle notre plaine est en bon-
ne voie d'exécution, nous sommes encore loin
de l'idéal rèvé, car trop d'arbres parasites
y pullulent, puis notre morcellement des ter-
res est par trop excessif , puisque, dans no-
tre Gonféclération helvéti que, le record est dé-
tenu par notre canton, cornine il détiendra
sans aucun doute également Celui des procès
si l'on en juge aux nombreuses plaques qui
gàmissent murs et maisons de nos ceptres et
chef-lieux.

L'ASSURANCE EN CAS D'ACCIDENTS

(128,125)

Pendant le mois de décembre, le nombre
des accidents annonces à la Caisse nationale
d'assurance a été de 12,061 (contre 12561
en décembre 1927). Depuis le commencement
de l'année, on a oompte 144.667 accidents.

La somme versée oomme total de rentes
aux malades et survivants a été, en décem-
bre, de 1 million 139 fr. (1,018); depuis le
commencement de l'année, les rentes et. in-
demnités en capi tal versées ont atteint la
somme de 13 millions 197 fr. (11 millions 706
fr.) A la fin de l'année, 19,150 personnes
bénéficiaient d'une renle d'invalidile et 3834
familles touchaien t une rente de survivants.
A la fin du mème mois, le nombre des en-
treprises soumises à l'assurance obli gatoire
était de 39,711 contre 38,699 en décembre
de l'année précédente.

VOTATION
Les assemblées primaire s son t convoquées

pour le 3 mars 1929, à l'effet de se pro-
noncer sur l' acceptation ou le rejet de la
demande d'initiative visant l'insertion d' un
article 23bis dans la oonstitution federale,
(approvisionnement du pays en blé.)

A QUELQUES CORRESPONDANTS
Nous avons recu de Vernamiège une cor-

respondance au sujet des éìections, mais
oomme il s'agit d'événements lointains nous
préférons ne pas l'insérer et oela d'autant
plus que notre journal doit rester neutre en
matière politi que.

Une autre correspondance nous est parve -
nue de Vétroz. Elle est intitulée : « Echos du
ler janvier » et relate quelques inciden ts sur
lesquels nous préférons ne pas trop insister.

Nos collaborateurs oomprendront certaine-
ment nos scrupules et nous exenseront de ne
point insérer leur prose en dépit des enseigne-
ments précieux qu'elle nous apporté.

m S Um Z
•a» PHARMACIE DE SERVICE _¦_¦

Dimanche 20 janvier: Darbellay .

**H HB le meii.e_ir ami
¦ * de l'estomac

d| __^ronicjue
akj^ilCocate.
> *̂ v iral MM_te

L'incendie du Garaae Reuaz
Mercredi soir, à ó li. 45, le feu s'est dèda-
le dans le garage Marius Revaz, à la route
de Lausanne, en face de l'Arsenal.

Immédiatement les flammes poussées pal-
le vent se propagèrent avec une rapidi té fou-
droyante, enveloppant tout le bàtiment qui
ne fut bientòt plus qu'un immense brasier.

Les pompiers alarmés procédèranl avec cé-
lérité aux travaux d'extincti on, sous les or-
dres du capitaine Brunner. Ils installòrent
deux lances: une dans le dépòt des machi-
nes et l'autre dans l'atelier de réparation. Fort
heureusement ils purent utiliser la conduite
cle l'Arsenal , oe qui favorisa leurs efforts . En
dépit du danger d'explosion, les hommes sau-
vèrent une dizaine de bicyclettes , ils durent
laisser elans les flammes une automobile, plu-
sieurs motocyclettes et de nombreuses bicy-
clettes.

Une petite explosion se produisit qui ne
bìessa personne. Un tonneau de benzine put
ètre enlevé à temps, cependan t que d'autres
fùts prenaient feu. Deux bouteilles d'oxygò-
ne qui constituaient un danger ont été mises
en lieu sur avant qu'il soit trop tard. Les dé-
gàts sont importants bien que l'atelier de ré-
paration et le bureau aient été épargnés dans
leur plus grande partie. Par contre, du dé-
pòt des machines — où l'incendie s'est dé-
claré — il ne reste que les quatre murs. Le
matériel est anéanti , il n 'était pas complète-
ment assure. Le Tribunal , le Président de la
ville et le Commandant du feu sont desoen-
dus sur les lieux. Une enquète est ouverte a-
fin d'établir les causés du sinistre. On parie
d'une explosion, mais cette versìon ne peut-
ètre, à l'heure òù nous écrivons ces "li gnes,
considérée comme certaine .

BAL COSTUME ET MASQUE
(Comm.) Le grand bai costume et masque

du Groupe Sporti f, qui aura lieu le 2 fé-
vrier prochain dans les salons de l'Hotel de
la Paix à Sion, s'annonoe sous les plus heu-
reux auspices.

La participation se révèle des plus choisies
et réellement nombreuse .

Celles-là, qui hésitent enoore parce qu'elles
cèdent à une vague nonchalance, auront cet-
te fois ce minime effort d'imag ination pour
créer une toilette dont l'idée seule les mettra
en joie et éveiilera chez elles une gentille im-
patience. Gracieuses, vous savez Tètre si fa-
ci.ement, Mesdames, quand vous désirez bien
vous en donnei la peine.

Vous feriez l'impossible pour ne pas man-
quer ce premier bai travesti dans la salle
des fètes de . Sion, alors que par mille fan-
taisies les organisateurs s'emploient à lui
donner un brillant attrai t, et que tous les
danseurs que oompte notre ville se font fè-
te de s'y rendre avec leurs amis.

Un one stepper
N.-B. — Les inscri ptions sont recues par

M. Spiess, employé de banque, Sion.
CONCERT HASKIL

Nous apprenons que, sous les auspices de
la Société des Amis de l'Art, -Mlles Jeanne
et Claire Haskil donneront à fin janvier un
concert de violon et piano. Le programme,
très riche et très varie, comprendra des oeu-
vres d'auteurs anciens et modernes. Tous les
amateurs de belle musique se réjouissent d'en-
tendre oes artistes parisiennes connues dans
toute l'Europe. Mlle Clara Haskil vient de
remporter un très grand succès à Lausanne,
oomme soliste de l'orchestre romand. (Comm \

POUR CARNAVAL
Tous les enfants inscrits ou désiran t se

faire inserire pour faire partie du groupe des
Indiens, aux oortèges de mardi et jeudi gras,
sont priés de se trouver dimanche 20 cou-
rant, à 13 heures, au locai Scout. Il leur sera
donne les instructions néeessaires concernant
la confection de leurs costumes. A. E.

LES MANIFESTATIONS
Rappelons la conférence sur la « Proven-

ce » que donnera dimanche soir , à l'Hotel
de la Paix, Mlle Henriette Dibon. Ce sera
sans doute un succès.

Le Jeudi-gras aura lieu dans le mème eta-
blissement; le bai en faveur de ba piscine a-
vec concours de travestis et diverses -produc-
tions dont nous reparlerons.

+><* D A N S  LES S O C I É T É S  *>•*
Groupe de Sion du C.A.S. — Mayens de

Sion, neige excellente. Dimanche, 20 janvier,
Messe à 8 h. 1/2 à la Chapelle d'En-Bas (A-
gettes). Départ du camion, dimanche matin,
à 7 h. 1/2 de la Place du Midi. Un camion sera
en outre organise pour le samedi soir si le
nombre d'inscriptions est suffisant. S'inseri -
re chez M. Reichenberger.

*><+> S E R V I C E  R E L I G I E U X  <*¦*>
le 20 janvier

Fète annuelle da couronnement du Pape
A ia cathédrale. — 5 h. y2, 6 h., 6 h. 1/2

et 7 h. i/2 messes basses. 7 li. messe et com-
munion generale de la Congrégation des jeu-
nes gens. 8 li. 1/2 messe basse, instruction
allemande*. 10 li. office pontificai , sermon
francais, Te Deum et bénédiction. 1.1 h. 1/2
messe basse, instruction francaise.

Le soir. — 4 h. vèpres. Ensuite bénédic-
tion à l'église de St-Théodule .
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Assemblee des cafetiers valaisans
1 La Société des restaurateurs et des cafe-
liers Valaisans devient de plus en plus puis-
j ante et son effectif a dépassé le chif-
[ie de trois cents. Cette prospérité doit ètre
ittribuée aux efforts d'un comité particuliè-
fement à la page et d'un esprit de solidarité
|es plus léjouissants. Les cafetiers valaisans
Kit compris que l'union fai t la force, et si
pelcpics-uns, d'une humeur plus ombrageu-
I ont préféré l'isolement à l'entr 'aide oom-
oune, ils reviendront bientòt de oette erreur
pi leur serait préjudiciable. D'ailleurs, le
onds de propagande en faveur de ces indé-
is, qui fi gurait au budget pour une centaine
le francs, vient d'ètre augmenté d'autant, sur
i proposition de M. Kluser. Ils n 'ont donc
p'à se bien tenir, tous ceux qui n 'ont pas
licore répondu à l' appel cle leurs collègues.
Les nouveaux membres s'inscrivent en

[asse.Comme on l'a remarqué : si oela con-
pue — et cela continuerà — la société qui
omptait trois représentants à l'assemblée des
lélégués, en aura bientòt qualre. M. Zuffe-
re, de Bri gue est le nouveau candidat dont
il aura sans doute à cceur, par une propa-
ande effrénée , de confirmer l'élection.

***
Mais, revenons aux débuts de cette impor-
nte assemblée: M. le président Crettaz cons-
to avec plaisir , que les partici pants n 'ont
mais été si nombreux. Il leur souhàite , au
.m du comité, la bienvenue et garde un sou-
jnir ému aux membres cpi sont morts _ i-
int l'année passée. En signe de deuil , Ies
ssistants se lèvent.
M. Perrig, secrétai re, lit le procès-verbal
; la dernière assemblée, à Marti gny. Il est
loptè sans autre.
le rapport présirlcntiel 'retrace en un sty le
la fois clair et poéti que, les événements é-
mlés, Ies espoirs et les luttes des cafetier s
int la profession n 'est pas toujours facile.
Trois faits particulièremen t importants ont
arqu é cette période de douze mois: l'assem-
te des délégués de la Société suisse des ca-
tiers à Sion, dont l'organisation parfaite ,
vint à la section locale, la journée des res-
urateurs ;'i Sierre et la votation sur les

Trois g rands succès doni on peut ètre fier.
La Société est décidée à lutter contre la
mcurrence des vins étrangers , afin de fa-
liler l'écoulement des produits du pays.
Six conflits ont été règlés le mieux du mon-

ì, avec l' appui du Département des finances ,
ais nous ne saurions pénétrer dans tous
s détails , d'ordre particulier.
Jusqu 'à présent , les pou rparlers entre les
archands de vins et la Société des Cafe-
ìrs, au sujet des prix des vins en hou-
ille n'ont pas encore abouli . L'ehtente ap-
irait difficile .
Si le travail accomp li fùt considérable, il
i faudrait pas, cependan t, s'enclormir sur des
uriers et M. Cretta z définit , en quelques
ots, le programme il venir: oours de cui-
re et de mise en bouteille , lutte contre la
fihibition eie l' alcool , lutte contre les vins
rangers , nouvelle loi concernant la police
is auberges , etc. ,etc. Tout cela necessiterà
is efforts longs et sérieux.
Ce rapport fut très applaudi, il eut cette
ialite d'ètre bref tou t en étant complet.
le comité fut réélu en bloc , à l'exception
ì MM. Pommaz et Tabin , démissionnaires
li furent remp lacés par MM. 0. Tabin et Tis-
tres. M. Crettaz , cjui voulait se retirer, dut
sneurer fa son poste , où sa présence est

Ferdu
ville de Sion, une boille de
litres. Rapporter contre ré-
ipense à la Laiterie de Sion.

Jeune fille
ìrche place pour 4 à 6 se-
tines. Elle a du service, ne
mande pas de gage si elle
ut avoir 1 ou 2 li. l'après-
ili pour elle. Libre le ler fé-
*r. Mlle A. Badoux, Le Mes-
, Morges (Vaud).

mr A V I S  -m_. vendre
x ìles Greeli, à Chàteauneuf,

bois de verne, à 13 frs. le
TO, du saule et peup lier à 9
mes, ainsi quo des fascines
10 cts. pièce. S'adresser chez
clor Udry, à Vétroz.

.A. vendi*e
) à 6000 kg. de foin et re-

de montagne, Ire qualité,
r vaches.

parfaitement justifiée. On rendit hommage à
ses qualités, oomme à celles de M. Perri g,
un secrétaire modèle. Quan t au caissier, M.
Hitter, dont les comptes parfaitement tenns
ìévèlent une situation financière heureuse, il
fut l'objet cle félicitations unanimes.

Les vérificateurs furent oonfirmés dans
leurs fonctions, de mème que les délégués
à l'assemblée des cafetiers suisses.

Le oomité se ehargea d'établir deux pro-
jets de courses : de deux jours et d'un seul.

Aux divers , M. Kluser donne quelques dé-
tails au sujet du Cine Casino de Martigny
et de la concurrence qu'il peut faire aux ca-
fetiers de la place en mettant en vente, au
moment des entr 'actes, des boissons et des
sandwichs.

A la fin de la séanoe, M. Zurbriggen, chi-
miste cantonal, donna quelques précisions sur
l'ordonnan ce federal e concernant les denrées
alimentaires et montra les manières variées
d'encourir une oontravention. Elles sont tel-
lement nombreuses qn'il n'y a pas beaucoup
d'espoir d'y échapper un jour ou l' autre....

Un banquet, fort bien servi, réunit, à l'Ho-
tel de la Gare, les partici pants qui se montrè-
rent enchantés de la journ ée.
• Jeudi prochain, la Section de bion donne-
ra son bai à l'Hotel de la Paix , et ce sera
une occasion de plus de fraterniser autour
d'im bon verre cle fendant. A. M.

* Spectacles et Concerts *
LE CONCERT DE L'ORCHESTRE

Ce fut, l'autre soir, un plaisir délicat pour
les mélomanes sédunois, d'entendre un beau
concert à l'Hotel de la Paix.

L'Orchestre interpreta tout d'abord la „Mar-
che des Nobles" de Wagner, dont le début
nous parut terne et qui demandai t sans doute
un plus grand nombre d'instruments. La fi-
nale é tait meilleure, et la seconde partie du
programme a mieux que la première — où
Schubert fi gurait à tort — témoigne des ef-
forts de l'Orchestre et de ses rèelles quali-
tés. M. Douce a droit avec ses musiciens à
l'encouragement du public , car ils ont fait du
bon travail .

Mlle Greti Schiffmann était attendue avec
une grande impatience. Elle tìnt oe qu'elle
avait promis , déployan t dans son art une
vi gueur presque masculine à laquelle s'al-
liait toute la sensibilité cle la femme et toute
sa douoeur.

Virtuose accomplie, elle est aussi une in-
terprete intelli gente et subtile, au jeu fine-
ment nuance, dépourvue, admirablement, de
tout sentimentalismo. Et c'est cela surtout
cpii nous a più dans son talent si différent
ctes autres.

Si Madame Ruttgers-Marlin venait de New-
York ou de Paris, les gens la porteraient aux
nues. Mais elle est du pays et son nom fi-
gure au programme en lettres bien modes tes.
Et pourtant, quelle pianiste étonnante ! Il se
peut que nous nous trompions, il faudrait
pour la juger un criti que musical, mais elle
nous apparaìt comme une grande artiste, et
dès lors pourquoi ne pas oser le dire : elle fut
à notre avis l'égale, au moins, de Mlle
Schiffmann. C'est une impréssion personnelle
elle n'a rien de désobligeaiit pour personne,
elle pourrait , ètre fausse, elle est absolument
sincère et c'est tout son mérité.

Quand donc Madame Rùttgers-Mar tin don-
ne ra-t-elle un recital qui permettra de lui
mieux rendre un hommage auquel elle a droit?

A. M.

.. . i %'~

Publication
Dans l'intérèt cle la sécuri té du public, oomme aussi dans l'intérèt de la

bonne renommée de l'industrie suisse, nous prenons position contre des entre -
prises qui livrent au commerce des produits alimentaires additionnés de mèdi- , ,
caments, sans mentionner le moins du monde cette adjonction.

La Maison Nago S. A., à Olten , fabrique et vend depuis , quelque. --{§$£>§,  ̂
„r

sous le nom de Banago, un cacao à la banane qui, selon les indication s des ,;. •
fabricants , ,,ne constipe pas".

Or, ni sur l'éti quette, ni dans la littérature, on ne trouvé uii avertissement
cornine quoi la préparati on contient une addition de phénolphtaléine, c'es_ -à- _• '.
dire un laxatif violent, dont l'action pas du tout inoffensive a été signalée
souvent dans Ies .ournaux professionnels. Une telle facon d' agir est d'au tan t.
plus contestable que le Banago est reoommande comme aliment pour enfants
et qu'on en préconise un usage quotidien.

Banago a été séquestre à la demande du Service Federai de l'Hyg iène pu-
blique et les fabri cants en font actuelle ment l'échange. Ceux-ci renonceront-ils
désormais fa l'indication que le produit ,,ne constipe pas" ou bien y ajouteront-
ils un autre laxatif?
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UN SISME AU VENEZUEL A

LA REVOLTE APHGANE

Une bonne semaine
Il y a tout d'abord, au Cinema Capitole ,

un film exoeptionnel que le public sédunois
voudra voir pour la seconde ou troisième fois :
„Les Bateliers de la Volga". Nous l'avons
commenté jadis et nous n'y rev-iendrons pas :
d'une technique admirable et d'une inlerpre-
lation parfaite, cette oeuvre constitué un des
sommets de l' art cinématographi que en mème
temps — belasi — qu'une propagande en
faveur du bolchevisme. Un orchestre de Da-
mes rehaussera par une musique appropriée
un spectacle aussi poi gnan t que beau:

Au « Lux »: „Rats d'Hòtels" est ooncu
suivant le procède-courant des films policiers.
Les enfants prendront plaisir à l'imbroglio des
faits. Les grandes personnes s'attarderont
dans la contemplation du jeune premier cpii
joue avec beaucoup desprit, de grado et
d'enjouement nn ròle invraisemblable. Il pour-
rait donner des lecons à plusieurs de ses
partenaries masculins dont la mimique exa-
gérée est des plus déplaisanles>La bande —
— en dépit de défauts nombreux — plaìt. par
le mystérieux habilement . dose.;;__./ ;. .SI

„Pour l'amour de Mary " vaut'par le jeu de
Blister Keaton, l'homme qui ne rit jamais.
Quelques passages d'une excellente veine,
mie fin cocasse et d'un mouvement soutenu ,
font excuser des longueùrs éxbessives. Bus-
ter Keaton qui se: distingua dans les „Lois
de l'hospitalité" et dans „Ma vache et moi"
de facon toute particulière, a la spécialité
de garder un visage de bois, quoiqu'il puisse
advenir. Bergson avait remarqué dans son
ouvrage sur le „Rire" que l'homme en rap-
pelant une machine étai t comique. Et Buster
Keaton l'a prouve. A. M.

que tous les « officie rs »; il juge en dernier ; à la gare de Lyon, emportan t dans ses
ressort de tous les oonflits, prerogative im-
portante, car tous les procès entre salutistes
sont rigoureusement soustraits aux juges pro-
fanes, sous peine d'anathème pour qui s'avi-
serait de citer un frère devant la justioe eé-
culière. De mème le general est souverain
dél'initeur de la doctrine .

Le general a en mains toute la fortune de
l'Armée saluliste . Or, celle-ci a des proprié-
tés dans soixante-trois pay s différents et elle
a sa propre banque la Relianoe Bank fondée
au capital cle 2,500,000 fr., et dont presque
loules les actions sont aux mains de Booth ;
il èn detieni 39,933; il n'en reste que 67 qui
ne "soient pas en sa possession; il a fallu ,
pour se conformer aux lois, les remettre
aux « officiers » cjui diri gent la banque. Cel-
le-ci est une banque de dépòt pure..

L'Armée du salut exploite , en outre, une
compagnie d'assurance au capital de 12 mil-
lions de francs , des fabriques de conserves,
de biscuits, d'allumettes, etc.

Le general administre tout cela sans avoir
de comptes à rendre à personne. Plus encore,
à teneur de l'acte de fondation , il désigne
lui-mème son successeur, par un acte anticité
cte i dernière volonté qu 'il accomplit dès qu 'il
est nommé et qu 'il enfermé sous enveloppe
cachetée pour étre; publié après sa mort.

Cet absolutisme est cependant tempere par
l'institut ion du High Council (Haut Conseil),
qui est précisément réuni en ce moment. Le
Haut Conseil a le droit de déposer le general
s'il est physiquemenl ou intellectuellement in-
capable de remplir sa tàche, ou s'il a en-
couiu quelque disqualificatimi morale. Il faut
les quatre cinquièmes des voix pour pronon-
cer la déposition . du general pou r cause d'in-
firmile et les neuf dixièmes pour le desti.uer
pour motif d'indi gnile. .

C'est précisément la résolution que le
Conseil vient de prendre, à la majorité le-
gale, le general étant impo lent depuis plu-
sieurs mois.

L'armée du. Salut compte 18000 officiers.
Le general est assistè d'un chef d'état-major
et d'un quartier-général international. A la
tète de chaque pays, il y a un comman-
dant avec son quartier-général . Le plus hau t
grade est celui de major , Les officiers ne
peuvent se marier avant d'ètre capitaines et
d'avoir servi pendant , quatre ans; encore leur
femme doit-elle s'enròler comme « officière ».
L'Armée salu ti ste est. distribuée en corps et
en divisions.

Après te coup d'état
L'émotion est considérable parmi les mem-

bres: du oonseil de l'Armée du Salut, à la
suite de la décision qui a été prise cle dépo-
ser le general Booth. On craint qu'il ne re-
fuse de céder, car des documents lui recon-
naissent personnellement la mission de gé-
rer lèi; propriétés cle l'Armée du salut en Fran-
ce, .en Angleterre et en Australie, qui attei-
gnent une valeur de 2.500.000' livres sterling.

a ia, gare ne L.yon, emportan t aans ses va-
lises, tous ses bijoux et son argenterie. Le
coulissier n'a pas été revu à la banque de-
puis mardi matin. Il aurai t emporté 700.000
francs qu 'il avait auparavant prélevés.

Un tremblement de terre a détruit presque
totalemen t la ville de Cumana. Le sisme s'est
produit jeudi à 6 heures.

On oompte de nombreux morts.

D'après un tèlégramme de Moscou, le roi
Inayatoullah aurait abdiqué à condition epe
sa sécurité et celle de son entourage soient
garanties.

Les Communications télégraphiques entre
Caboul et Mosoou ont été rétablies jeudi ,
après avoir été inte rrompues pendant 3 jours.
Il paraìt que lorsque Inayatoullah abdiqua,
les rebelles attaquèrent Caboul et entourè-
rent le palais royal où le nouveau roi et les
membres du cabinet étaient gardes par un
peti t détachement.

Badia Sakao est entré dans le palais ro-
yal jeudi. Le chef des insurgés annonoe qu'
il prendra le pouvoir suprème en Af ghanis-
tan sous le titre de Habiboullah Ghazi.

Un ordre parfait règne à Caboul . Les lé-
gations sont gardées par les troupes rebel-
les dont l'attitude à l'égard des étrangers
est tout à fait amicale. Aucun etranger n'a
été blessé au cours des combats qui se sont
livres dans Caboul mème.

Les quatre f'ails de la situation actuelle
en Af ghanistan sont:

1. Habiboullah Rhan (Batcha Sakao) est
maitre de la région de Caboul.

2. Le nouveau roi Inayatoullah , selon une
dépéche de Moscou , aurait abdi qué depuis.

3. Ali Ahmed Khan, ancien gouverneur de
Caboul, qui a servi d'in termédiaire entre
Anayatoullah et les chefs des Chinwaris, est
maitre de la situati on à Djellalabad.

4. Amanoullah se trouvé à Kandahar.
La situation militaire reste embrouillée, et

la situation politi que est pire.

Les SEMENCES fleurs et légumes Léonard
Lille garanties de germination, se vendent
dans toutes les Coopéralives, épiceries, dro-
gueries, à 20 cts le sachet.
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Le bob à Crains sur Sierre

Voici les résultats du cnooouTs de bob, chi
14 janvier 1929 : Course deux manches : 1
M. le baron van Straaten, 3 m. 02 ; 2 m. 53;
2. M. Stem, 3 m. 14; 3 m. 02; 3. M. Nickolls
3 m. 14. ' *.£ ¦- ¦¦

Concours cle luge. Une manche : 1.- -M.
How thwait 2 m. 44; 2. Mme Martin 2 m'.
56; 3. Miss Fell , - 3  m. 15. ¦ '

^^CTRANCER__! I ̂ -̂ . 
LE CONFLIT A L'ARMÉE DU SALUT

Devant la résistance. du general Booth , "le
le conseil supérieur de l'Armée du salut a
pris une décision radicale: Mercredi, après
quatre heures de discussion , et par 55 voix
contre 8. il a décide que le general Booth est
inapte à continuer d'exeroer le pouvoir su-
prème de l'Armée du salut.

Pour comprendre ce oonflit , il- faut savoir
quelles règles président à la direction gene-
rale de cet te institu tion.

Bramwell Booth est le fils ainé du fond'a-
teur de l'Armée du salut, D'après la charte
de fondation, qui date du '7 aoùt 1878, il
est le maitre absolu de l'inslitution. Son pou-
voir est illimité. Le general nomme et révo-

Buster Eleaion

Polir l'amonr ii In

Trois Appareils Cinsmatographioues

edfirli inoBnieur Rauchensteln
. . . .  o IU N —^̂ ^

- ' lietufs, don t un à moteur électri que. Conviendraient spécialement
A \Jf p .  f o A  | j  D 6» pour sociétés, hótels, pensionnats, familles, etc.

., , "L, S'adresser à M. Robert Leeler, Hotel des Postes, Neuchàtelun seiteur de pré au Gd. T . b ' '
Champsec. S'adresser à Louis >
Micheloud , me du Collège 1. —— ¦

par notre fnction anti-goltren-
se « Le Stramasan ». Seul re- ^outes» Adductions d'eau, Améliorations foncières , Expertises
mède effi cace et garanti inof- Les Bureaux sont transférés
fensif. Nombreoees attestatìons. ¦ -_ _ . ¦¦¦¦_«. _ _ ____s;«̂ - uis-a-yis de lllel de la Barei

UN PASSIF DE 35 MILLIONS
• Le « Petit Parisien » dit que le passif du
baron Pacquement serait de 35 millions.
D'après les déclarati ons de ses employés, qua-
tre millions de titres appartenant à ses clients
auraient été vendus. La Chambre syndicale
des banquiers avait examiné la possibilité
de venir en aide au coulissier qui ne pou-
vait faire face à ses échéances de fin d'an-
née. ' Pour diverses raisons, elle n'avait pas
jugé utile d'intervenir.

Le baron Pacquement se serait ìéfugié en
Suisse on compagnie de sa femme, Partie
mardi , Mme Pacquement s'était fait conduire

^̂ ¦JCOnCBUI. DE LUGES
n__S aB m DE GRIMISUAT-CHAMPLAN

Dimanche 20 janvier, dès 14 li
Nombreux prix — 

raî j ic-_=iE?.̂ ir.3ff ,.af_ .iE5ai_r"-iir'̂ r"ir"ir'nii
S HìOJTEL-PENSION-RE STAURANT U
U A VENDRE dans le oanton de Neuchàtel. Complètement r
j l installé et meublé, belle situati on, but de promenade. Il
y Pour renseignements. s'adresser Case postale 6495 à Neu- T\
m cbàtel . « i
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qui passe un graia flint
eomlnue de

LA BOHIIE ItlAGERE

Constantin

ont brisé hier soir la giace
d'une villino du magas 'n do

B___I_P_-'

A VENDRE
A SION: une villa hors de ville avec dépendances, un jardin

arborisé de 500 toises.
PRES DE SION: une ferme de 100,000 m2 comprenant prés

arborisés , cliamps, vignes et 2 logements.
S'adresser à Cyprien Varone, agent d'affaires, Sion.

A vendre à d'excellen tes conditions

Allez voir, vous serez
slupéiaits, c'osi

incroyable

Caffè-Restaurant

de l'Hotel du Midi. Sion
F. Pitteloud , tenancier

Salle pour Banquets ou Réunions

fhé-Dansant
PENSION

Cuisine soignée - Prix modérés - Chauffage
centrai .

Spécialité des meilleurs cnls du Valais

CHANGES A VUE
(Cours moyen)

le 18 janv ier 1929
Demande Offre

Paris 20.20 20.40
Berlin 123.40 123.80
Milan 27.10 27.20
Londres 25.15 25.25



-*- VARIÉTÉS -*-
JE NE CEDE JAMAIS...

OU L'HISTOIRE D'UN RHUME
(Suite et fin)

EUe sortit rageusement sa robe démodée,
ses petits somiere, ses bas de soie, et... s'é-
tendit sur une chaise longue. A force de ra-
ger, elle souffrait de la tète, vraiment; et sa
maman s'inquieta. Il y eu un conciliabule se-
cret avec le papa !

— Si on la montre avec une mine pareil-
le, tout manquera, dit-il. Ahi quelle reste
donc. ta fide!

— l aut-il qu 'Ariette sorte quand mème?
— Bien suri La peti te s'amusera bien plus

sana son insupportable sceur.
— Et je vous assure que la petite s'amusa.

Elie s amusa, malgré la robe démodée; elle
s'amusa, parce qu eiie avait dix-huit ans, et
que c'est un àge de bonheur; eUe s'amusa
parce qu eile ctansait bien, et aussi pour une
raison mystérieuse, indéfinissable, qui mit son
cceur eu joie. C était un rayonnement rose
qui venai t comme une ciarle d'aurore; c'é-
tait un chant d aiouette qui s'éveille, c'était
un parfum de mai au jardin. Et ses yeux
bleus rèvaient tandis que la petite bouche
riait.

Quand elle rentra, vers minuit, dans la
chambre où Aiix lisait encore un roman, elle
subit un interrogatone en règie:

— Etait-ce bien ? A-t-on clansé le charles-
ton? Queile robe avait Denise? Josette s est-
eue coupé les cheveux ? Mes danseurs ont-iis
pane de moi ? Mais réponds donc l Approche,
que je voie ta tète. Tu n'es pas trop laide,
ce soir; mais cette robe, queie horreurl Ma
chère, tu n as vraiment pas de fiertè de sortir
dans cet accoutrement. Pas plus de fierté que
de oourage. Moi, je ne cède jamais.

— Et toi, tu m'ennuies.
Aiix la regarda, stupéfaibe. Comment, son

esclave se ìévoitait? Ebe chercha des pa-
roles capables de l'humiiier, de la punir et
ne trouva que cette apostrophe méprisante:

— Mouton enragé, vai
Sur ce, on s'endormit dans les petits lits

jumeaux.
Le lendemain, comme il y avait une réu-

nion de tennis très amusanbe, Anx déclara le
rhume - fini : « J'ai besoin de prendre l'air.»
Les deux sceurs partii ent donc pour Auteuil,
retrouver leurs partenaires habituels. Un
grand jeune homme vètu de blanc, très chic,
s'inciina devant Arlette, qui devint rose oom-
me tes géraniums du jardin.

— Monsieur Jacques Fernet, dit-elle à sa
soeur.

Aux tendit la main avec son air de reine.
Mais il s'agissait de savoir bien vite où Ar-
lette avait connu oe garcon-là.

— Nous avons dansé ensemble hier soir ,
dit la petite sceur en lacant ses sandales de
toi.e bianche. Il est très gentil. Je ne savais
pas qui viendrait ici.

Il jouait merveilleusement au tennis, il cau-
sait encore mieux ; et Aiix, ravie de trouver
un partenaiie digne d'elle, essaya de l'acca-
parer. Peine perdue. Figurez-vous que c'étai t
vers l'autre, vers oette peti te sotte qui man-
quait les balles, qu'allaient toutes les atten-
tions, les regards, les paroles amusantes.

Et c'est la petite sotte qui entendit , par un
soir d'été, un aveu délicieux de tendresse ;
c'est la pelile sotte qui tendit son doigt effilé
pour qu'on y glissàt l'anneau des fiancail-
les. Dans ses yeux bleus d'enfant , on avai t
lu tan t de choses douoes l

Feuilleton da _ Journal ei Fiutile d'Avi, du Vjdni* » J . ° 46 I fai t pour le mieux dans la mesure des mo
yens limites. Une famille peut maintenant
roger à 1 aise, sans crainte de recevoir un
p.aiond sur le nez ou de voir les lits descen-
dre subitemènt avec le plancher effondré.

On leucite les ouvriers satisfaits qui bien-
tòt nous quitteront. Jusque-là, ils nous ont
tenu fidèle compagnie, passant toutes les
nuits au Rioufort, mème pendant les fètes
de Pàques, pour la raison qu ils sont tous
deux céubataires et que tous deux appré-
cient fort ia cuisine d3 Trandine.

Ils nous expriment de naifs regrets de
nous quitter, le dernier soir, quanti tout le
monde de ia cuisine est réuni autour d'une
vaste pLe de crèpes. On a voulu les régaler
d'un modeste festin et, Bellou et moi, allé-
chées par l'odeur, sommes venues jusqu'ici
un peu désceuvréés.

Mais un autre personnage est là, aussi,
sous ie manteau de la cheminée, silencieux,
mais attentif. Ses yeux brillants suivent tous
les mouvements des dìneurs; ils mesurent
chaque boucbée, dirait-on, de leur éclat aigu.
Don Cesar, en personne, mais en personne
sque.ettique, échappé à l'hiver, et qui pa-
raìt plus minable au soleil nouveau, biottit
son énigmatique fi gure sous le manteau de
la cheminée.

Il n'y a pas eu moyen de lui faire accepter
la visite du médecin, il a mème fallu renon-
cer à toute tentative de ce genre, tant ce
seul nom le mettait dans des oolères folles.
Néanmoins, la vérité reste evidente. Le vieil-
lard s'en va pas à pas. Il paraì t avoir qua-
tre-vingt-dix ans, bien que Trandine l'affir-
me beaucoup moins àgé.

« Tel qu'il est, il a l'àge de la tome » af-
firme sentencieusement Cadet, et cette pen-
sée, partagée de tous, crée autour de l'ancien
ennemi, un courant de pitie.

Ce soir, Bellou, dès qu'elle l'a vu, lui a
offert , sur une belle assiette, deux crèpes
bien dorées et saupoudrées de sucre. C'est
la friandise de choix, en Gascogne et, jadis,
Don Cesar les aima. Ce soir, il les regarde
sans envie; oependant, il accepte l'assiette
sans un mot de remerciement. Bellou, qui
n'en a cure, retourné vers le groupe et tout
le monde oublié l'anditeur silencieux.

On a débouchó une bouteille de vin blanc

et Cadet la regarde d'un
prudemment, Trandine la
portée. L'amateur décu 99
sion par une autre et, ne
det se met à parler.

ceil attenebri. Mais, . Francois est, hélas I un maitre tout trouvé
depose hors de sa
console d'une pas-
pouvant boire, Ca-

— Demoiselle rose, le Rioutort est répare,
et bien répare que l'on peut dire. II lui manqué
pourtant enoore quelque chose.

— Et quoi donc, Cadet?
— Un maitre tout neuf comme lui, qu'il

paraìt, demoiselle.
Bedou hausse mie épaule dédaigneuse.
— Pas n'est besoin de maitre, il y a tant

de maitresse déjà, et mon onde suffit.
— Pour ca, c'est un bon maitre, dit le ba-

vard, oonciiiant, il n'a jamais dit « non »
quand on lui a dit « oui » et tout, aussi bien
il pense que le mais poussé sur les murs
et la vigne dans les bas-fonds. Mais, demoi-
selle rose, vous qui avez le nez bien plus
long que lui, parlant sans vous offen&er , car
pour votre nez de vrai, je pense qu'il est
tout plein bien au milieu de votre visage
de Leur; pour lors donc, demoiselle rose, il
vous faudrait un mari assord pour ramener
le Rioutort. Car, enfin, tout oe que vous fai-
tes n'est point maniganoe de 'femme et mieux
vous va le baiai que la charme.

— Je ne veux pas de mari, Cadet.
— Bah l bah l c'est la chanson de jeune de-

moiselle quand les lilas sont en fleurs enoore,
mais quand la vigne mùrit, Ielle qui chantait
soupire.

— Tais-toi, vieux bavard, insinuo 19 maì-
tre-macon, la demoiselle est trop bonne d'é-
couter tes parleries.

— La demoiselle rose et moi, on est de
vieux amis, et le jour de sa noce, c'est moi
qui conduirai t la crémère.

A l'idée d'une marié9 promenée en crémè-
re, tede un veau qu'on méne à la foire, l'as-
semblée rit, et Cadet reprend, solennel :

— Vieux fou «que je suis l Je sais bien epe
si belle demoiselle s'en ira en carrosse, et,
en carrosse, rentrena dans son beau chàteau
du Rioutort.

— Cadet, déciare Bellou, le Rioutort n'est
pas mon chàteau ; je ne suis pas une Darlac,
et si jamais j 'ai un mari, d ne trainerà pas
la charme. Mais consolez-vons; mon fiere

pour le Rioutort.
— Bien vrai, c'est la seule chose qui le

consoierait de sa blessure, s'écrie Cadet a-
vant de sétouffer sur une douxième . crèpe.
Allons, c'est donc pas des menteries, ce que
raconté le village que, maintenant, M. Fran-
cois s'en viendra parmi nous et que, ne pou-
vant plus parler, ni entendre, il sera juste-
ment très bien pour sa légitime dans nos
bois et nos près.

Il y a quelques jours, en effet, que cette
question de faire de notre infi rme un agri-
culteur, passionne le cercle de famille, mais
je ne savais pas qu'il eùt franchi les bornes
de ce cercle. Il est vrai que l'esprit prati que
des paysans a vite saisi le coté utilitaire des
choses, et qu'il s ont bien pu trouver la so-
lution sans qu'aucune indiscrétion nous ait
trahis.

Cependant, Bellou se montre assez préci-
se dans sa réponse.

— Mon frère deciderà lui-mème oe qu 'il
fera dans l'avenir. En tout cas, il ne va pas
tarder à arriver maintenant au Rioutort a-
vec mes parents.

Le maitre-macon ne retient pas une inalice:
— Bien, demoiselle, il sera pojir vous une

bonne sauvegarde, la nuit. Puisque rien que
la présence de deux vieilles bètes comme nous
a fait fuir les Esprits, pensez donc, un mon-
sieur, un savant, un soldat !

Je pense douloureusement que, si le Bruit
n'avait pas été éteint, il n 'aurait pu tourmen-
ter notre pauvre infirme mure dans nn silen-
ce irrévocable.

Bellou ne relève pas la phrase, mais dé-
jà Cadet a repris, sur de son fait:

— Le Bruit est fini , archi-fini, sur de sur.
Maintenant qu'on a bouche tous les trous et
mis les courants d'air dehors, bien sur qu'on
n'entendra plus rien. Et c'est tant mieux tout
de méme, car enfin, sans cela, des fois que
le pauvre M. Francois aurait été content de
sa blessure.

Et d'un ton qu'attendrit le vin tout proche,
il conclut:

— Enterrée, la vieille histoire 1 Finie la
chanson des anciens du Rioutort et vive le
nouveau maitre.

Trandine fait circuler la boubeille et nous
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par

André BRUYÈRE

HSrlI Mill i®

Ils embaument les vastes pièoes de la
maison, Ls font une parure presque digne
d eiie à la Vierge de notre chapede. Irene
...e gasse quelques brins à sa ceinture, mais
ce geste me fait borreur . L'imiter me semble-
IUR une profanation. Le poids accablant de
a guurre m'étreint d'un étau inexorable et,
...eóiuant la misere du premier des nòlres
i.ié.-.édiakement atteint, je prémis en pen-
saci.: « Que sera le prochain coup? »

Autour de moi, cependant, la vie reprend
.xiomphante. Irene sourit timidement encore
à l'heure qui vient. Pourtan t Pàques ne son-
nera p. s pour elle la cloche des fiancailles.
Papa, très occupé de Francois dont la réfor-
me se préparé, a décide de l'attendre pour
arriver au Rioufort. Ainsi donc Maurice voil
encore s'aJonger le temps de l'épreuve et
Irene soupire devant le retard du bonheur.
Mais tous deux savent que, ce bonheur, rien
ne peut le compromettre et, dans la lourde
tristesse ambiante , eux, les épargnés, ils 0-
sent à peine triomp her. Totn t d' autres jeunes
là-bas tombent , lant de doux liens se rom-
pent dans un flot de sang !....

Be.lou est redevenue rose, malgré l'épreu-
ve si vai. lamment consentie. Et, depuis quel-
que temps, une réso.ulion singulière anime
ses yeux vifs. Elle presse activement les ou-
vriers, si activement qu'ils achèvent . ènfin
leurs travaux quel ques jours après Pàques.

On peut ci rcu'er libnement sur les chemins
redevenus praticables. M. le Cure inspecte
souvent le chantier et hoche la tète d'un

. air satisfait. Mon pére sera oontent. On a

Aiix — qui ne cédait jamais — pretendi!
qu'avec ses airs de sainte Nitouche, sa soeur
avait fait la coquette. Elle le prétendit opi-
niàtrement jusqu'au jour où elle entendit deux
de ses bonnes amies bavarder :

— Dire que l'entrevue était arrangée pour
Aiix. Elle aurait sans doute eclipsé Arlette.

— Pas sur, ma petite. Arlette est moins
brillante et moins chic; mais si tu crois que
les hommes aiment les orgueilleuses comme
Aiix.

— Cela ne 99 voit pas sui le bout de son
nez qu'elle est orgueilleuse I En tout cas, Jac-
ques Pernet l'a échappé belle. Il suffit donc
d'un rhume pour déranger les plans les mieux
établis? Si Aiix savai t celai Ah! ma chère,
elle qui 99 vante de tou t mener à sa guise.

Aiix — et c'est la morale de l'histoire —
ne devint point parfai te d'un seul ooup. Mais
elle supprima sa célèbre formule: « Je ne
cède jamais.» Et parfois, 6 miracle, elle cè-
da. Bern .

Chrosique medicai©
LES COLIQUES HEPATIQUES

L'une des principales conditions du trai te-
ment des ooliques hépati ques est Tob&erva-
tion sevère d'un regime alimentaire et hy-
giénique.

A oe dernier point de vue, il importerà d'é-
viter la vie sédentaire et de s'appliquer à
effectuer assidùment des exercices au grand
air. La vie à la campagne est particulière-
ment reoommandable, que oe soit en mon-
tagne ou en plaine, l'un et l'autre offrent
des avantages particuliers sensiblement é-
gaux.

Après chaque repas surtout, marche on
quitati'on modérée. La bicyclette, l'escrime
sont également excellentes. La promenade en
voiture elle-mème rend aussi des services
dans le traitement des ooliques du foie. Les
malades se trouvent bien de bains alcalins
fréquents et suffisamment prolongés. La dou-
che en lance est également à conseiller ain-
si que les massages et les frictions dans la
région du foie.

La question alimentaire est particulièrement
importante. Il est des mets nombreux dont
il faut absolument s'abstenir. De ce nombre,
nous citerons : le poisson, sauf les espèces
de digestion facile, comme la sole, la liman-
de, la dorade, le merlan, la barbue; s'inter-
dire la frinire. Pas de charcuterie ni de cho-
ses fumées, salées ou fortement épioées; au-
cune volaillè grasse (oie, canard, dinde, etc);
aucun gibier, pas d'escargots, pas de légumes
&ecs; pas de choucroute; pas de pàtisseries,
d'asperges, de champignons; pas de ragoùts
et surtout pas de sauces épicées et gras&es,
pas de légumes acides, comme oseille, toma-
bes, etc, pas de fruits huileux, noix, noi&ettes
amandes); pas de choeolat, pas de fromages
fermentés.

Comme bois&ons, aucun vin gazeux, acide
ou sucre; pas de liqueurs ni d'alcool, pas
de vin pur autant que possibie. Supprimer le
café et le thé.

Il semble qu'après ces prohibitions, il ne
reste plus rien à manger ou à boire. Certes,
voilà beaucoup de choses inberdibes, toutefois,
le malade trouvera encore de quoi constituer
une alimentation satisfaisante.

En effet, les viandes róties ou grillées lui
sont permises, de préférence les viandes blan-
ches, agneau, poulet, veau, lapin. Potages au
lait et laitages de toutes sortes. Les huitres
sont excellentes; les poissons légers oomme

nous avons dit plus haut; les ceufs .à la co-
que. On pourra manger des pommes de terre
sans sauce, bouillie ou en puree, ainsi que
tous légumes frais : endives, épinards, sala-
des cuites, choux et choux-fleurs, céleris, ca-
rottes, artichauts. Les fmits frais et les fro-
mages non fermentés sont permis.

Le pain sera très cuit. Gomme boisson de
l'eau pure ou minerale alcaline, peu de vin
rouge, du vin blanc de préférence, très éten-
du d'eau. On peut user avec succès de cidre
léger et de bière.

Les cures de raisin frais et de petit lait
donnent aussi d'excellents résultats dans le
traitement de l'hépatisme. Varin
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BILLET DE FAIRE-PART
Un caporal d'un régiment suisse, ayan t été

condamné à mort pour cause de désertion ,
voulut mander à sa femme cette triste nou -
velle. Il fit venir un écrivain public, et die-
ta lui-mème la lettre qu'il fit dater du len-
demain de sa mort, pour ne pas la faire lan-
guir dans l'attente de l'exécution du juge-
ment. •- ,...

Cette lettre était concue à peu près en ces
termes:

Ma chère femme, après t'avoir souhaité
une sante aussi bonne que la mienne l'est,
quant à présent, je te dirai que j'ai été fusil-
lé hier, entre onze heures et midi. J'ai fait ,
gràoes au ciel, une assez belle mort, et j'ai
eu le plaisir de voir que tou t le régiment me
plai gnait. Souviens-toi de moi, et fais-en res-
souvenir mes pauvres enfants qui n'ont plus
de père.

Ton affectionné mari, etc.

EFFET D'UN BON REPAS
SUR LES SUISSES

Les Suisses sont généralement bons bu-
veurs; mais les Valaisans et les Grisons sur-
tout, méritent d'ètre distingués parmi leurs
compatriotes.

Les Grisons, amis des repas et des régals,
font souvent de longs séjours dans les ca-
barets; ils s'y plaisent beaucoup malgré les
querelles qu'ils ont entre eux, et qui se ter-
minent presque toujours par des batailles co-
miques: les combattants ont parfois quelques
membres disloqués, et n'en sont pas moins
disposés à recommencer à la première oc-
casion.

Les catholiques ont soin de chòmer toutes
leurs fètes, et souvent ils les passent à la
taverne; oes fètes sont marquées en rouge
dans leur caièndrier; elles en occupent à peu
peu près la cinquième partie .

Le seigneur de Rcezuns éprouva combien
le vin exercait d'empire sur les Grisons.

Le père de ce seigneur était un des trois
fondateurs de la liberté des Grisons.

Le seigneur de Rcezuns, loin de ressem-
bler à son père, avait oonspiré avec les no-
bles, pour faciliter l'entrée d'une armée en-
nemie sur le territoirè des Grisons et les
subjuguer de nouveau. La trahison rat dé-
couverte, et le baron condamné à mort. Il
se soumit à cetbe sentence, et leur demanda
seulement la gràce de faire un dernier repas
avec eux. Ils n'eurent pas la force de refu-
ser. Le baron leur fit servir un repas super-
be, et, surtout d'excellents vins. Il eut le soin
de les faire bien boire; ce qu'ils firent d'as-
sez bonne gràce. Enfin , lorsque le baron vit
ses juges en bonne humeur, et la gaité se
répandre dans l'assemblée, il se jeta à leurs

genoux, et demanda sa gràce, en rappelant pendant lequel il doit ètre échange contreIes services que son père avait rendus. Le le billet de chemin de fer auquel il donnemoyen qu'il avait pris étai t le meilleur de droit. Il est donc loisible de payer discrè -tous : il obtint sa gràce à l'instant. tement un voyage à «quelqu'un à l'aide de ce
(Extrait du Dictionnaire des Anecclotes suisses bon> sans remettre de l'argent.
imprimé en 1825).
^^^^^—^^^^^_ ^^ ^^ 

Transport des malades sur les chemins de fer~*JJ" " Les chemins de fer suisses viennent d'éditer
un nouveau „Reglement et Tarif pour le
transport des malades en wagons spéciaux "
(He et Ille classe), applicable à partir du
ler janv ier 1929. Renseignements sur : com-
mande, dépòt de garantie, calcul de la taxe,
expédition, transport, contróle des billets,
etc, auprès des compagnies de transports in-
téressées et de l'Office National Suisse du
Tourisme à Zurich et Lausanne.

Bulletin Touristique
Sports et manifestations diverses

0. N. S. T. Manifestations annoneées:
19/20 janvier Orgevaux s. Montreux. Cham-

pionnat de ski mhitaire suisse, organise par
la Société suisses des sous officiers.

26/27 janvier St-Imier. Championnat de ski
du Jura et concours miataires de ski du 9e
Régiment d'infanterie.

27 janvier. Einsiedeln. Journée de ski. Con-
cours de sauts à la Freiherrenbergschanze,
organise par le nouveau dub de ski de Zu-
rich.

Propagande
0. N. S. T. Bulletin des sports d'hiver

tal 3635

Les Chemins de fer fédéraux, le chemin de
fer Berne-Lcetschberg-Simplon, le Bureau de
Propagande des Grisons et la direction de
quelques stations publien t, chaque année des
buJetins qui donnent des renseignements sur
la hauteur et l'état de la neige et sur la tem-
perature des stations d'hiver de leur région.
Ces listes peuvent étre obtenues gratuitement
auprès de ces organisations par les agences
de voyages à l'étranger et les bureaux de
renseignements. L'Office National Suisse du
Touri sme fournit aussi gratuitement des ren-
seignements sur l'état du temps et de la
neige, ainsi que sur les sports praticables.

0. N. S. T. Office national suisse du tou-
risme fa Buenos-Ayres. A partir du ler jan -
vier 1929, ragence de l'Office National Suis-
se du Tourisme avec personnel suisse sera
ouverte au siège de l'Expre&o Latino Ameri-
cano sur la rue principale de Buenos-Ayres,
Florida 592.

Douanes
0. N. S. T. Entrée provisoire d9s véhieules

à moteurs en Suisse au mois de novembre
1928: Automobiles avec. carte d'entrée pro-
soire 1912; automobiles avec passavan t 621
automobiles avec triptyque ou carnet de pas-
sage en douane 1037; motocyclettes 65. To-

Pendant le méme mois de l'année précé-
dente, 3531 véhieules à moteurs (1966 avec
carte d'entrée provisoire) ont passe la fron-
tière.

C. Automobilismo
Du fait que la Confédération verse

maintenant des subsides aux cantons pour
l'entretien de leurs routes, les taxes de pas-
sage qui ont été percues jusqu'à présent
tombent. Elles sont déjà supprimées dans le
canton d'Unterwald (Nidwald et Obwald). Il
en sera de mème, à partir du ler janvier,
dan s les cantons suivants : Berne, Grisons,
Uri , et, dès le commencement de la saison
d'été (ouverture des routes intercantonales),
dans les cantons de Glaris, Tessin et Valais.

Bons pour billets de chemins de fer
Les Chemins de fer fédéraux déhvrent des

bons «qui permettent d'offrir en présent des
billets pour toutes les stations du réseau suis-
se. Ce bon est valable trois mois, temps

MASQUE TA DOULEUR
(Inédit)

Masque ta douleur, mon àme l
Affecte une joie sereine;
La foule au sourire infame
Sait que la souffrance est vaine.

Masque ton chagrin, mon cceur!
Chante la beauté du jour
Malgré l'intime bonheur
Qui meurt avec ton amour.
Paupières, masquez vos larmes !
Masquez la plus fine brume
Que nulle de vos alarmes,
Ne devine l'amertume.

Car l'imposture, partout
A l'affùt de nos secrets,
S'exalte en son vii courroux
De vivre de nos regrets.

R. S
• « _,̂

JZot/J QOCV1J /l? .̂.̂ ^^

AGENDA DE L'ARTISAN ROMAND, 1929
E. Ruckstuhl-Bonanomi, édibeur, Jumelles,
3, Lausanne.
L'Agenda de l'Artisan se présente comme

un bon compagnon, dont l'aide sera précieu-
9e au oours de cette année. Créer un cale-
pin destine aussi bien à l'industriel , au mai-
tre d'état, à l'ouvrier ou à l'employé, pou -
vait paraìtre une tàche presque irréalisable.
L'Agenda de l'Artisan romand l'a pourtan t
résolue et l'abondanoe autant que la variété
de sa matière font de ce calepin une vérita-
ble encyclopédie de la vie pratique . Il y a
de tout dans ses pages : des questions de sa-
laires, calculs de prix , aux connaissances
gènérales (bonique, anatomie, arithmétique),
des tables d'intérè ts aux modes de calcul
des surfaoes, volumes, tables des densités,
des points de fusion , eie. Enfin , une heureu-
se innovation: l'Agenda de l'Artisan romand
aborde encore les questions de droit touchant
ha pratique du commerce (vente avec réser-
ve de propriété, etc.)

Tel qu'il est compris, l'Agenda de l'Arti -
san romand est certainement un modèle du
genre qui, pour un prix modique (3 fr. relié)
est appelé à rendre de grands services.

Un homme en accusait un autre d'extorsion,
pour l'avoir fai t poursuivre en justice.

« Comment donc, reprit celui-ci, je l'ai fait,
mon ami, pour vous obliger.

— Pour m'obliger? Je voudrais bien voir
celai

— Oui, pour vous obliger à payer.

nous éloignons prudemment. La soiré9 de la
cuisine devient un peu animée; pour leur der-
nière vei.lóe au chàteau, les ouvriers sont en
gaité, ohi une gaité qui ne dopasse pas les
bornes, mais enfin, elle éveillé les échos de
la vieille maison, et don Cesar, irrite, rega-
gne de bonne heure ses pénates.

Le lendemain est un beau jour clair, un
de ces jours de fin d'avril où l'enchantement
du printemps transforme la terre. Qu'il fe-
rait bon de vivre et d'ètre heureux... si ce
n'était la guerre, si le meilleur de notre sang
ne coulait là-bas, à flots.

Nous sommes réunies sur la terrasse à l'a-
bri encore insuffisant, des verdures nouvelles.
Ursule nous a compose une tenie lout à fait
commode, avec de vieilles toiles et, bien ins-
tallées dans ce salon improvisé, nous tenons
nos assises.

C'est là que nous recevons les adieux. <fo
nos ouvriers. Ils nous quittent satisfaits de
la besogne achevée et des éloges qu'ils onl
recus. Trandine les éscorte jusqu'à la prairie
reverdie. Cadet est retourné à la ferme et
le grand silence d'autrefois retombe sur la
viei.le maison. Il nous paraì t reposant , après
le tapage perpétuel des marteaux, les voix,
les rires, les allées et venues. Supérien , re-
tombé des grandeurs d'apprenti aux humbles
besognes agricoles, s'en va, une baguette à
la main, conduire au pàtis les jeunes oisons.
Notre valet de chambre arbore en l'honneur
du soleil nouveau un étourdissant couvre-chef
sorti des mains artistes de Bellou et , sous ce
vaste champignon, la figure maigriotte rayon-
ne d'un orgueil naif (à suivre)

CUISINE SAVOUR EUSE. Une cuisine savou-
reuse n'est pas seulement agréable,
mais nécessaire, car il a été reconnu
que la saveur des mets est indispen-
sable à leur bonne digestion. Sans
coùbeux ingrédients ni longue pré-
paration, une ménagère fera des sou-
pes savoureuses avec les Potages
Maggi, d'exquis bouillon au moyen
du Bouillon Maggi en Cubes, et don-
nera de la saveur à ses plats à l'ai-
de de l'Aróme Maggi. Ainsi et tou-
jours, les Produits Maggi rendent ser-
vice.


